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«Les exceptions
sont i m portantes»

L'humanite connait une
croissance rapide, et son
patrimoine genetique est plus
diversifie que jamais. Pour la
medecine genomique, c'est une
chance et un defi, affirme
Vincent Mooser.

Vincent Mooser, vous avez ricemment
declare au quotidien La Liberti qu'avec
la complexity du gdnome humain, il etait
illusoire de croire ä l'avinement rapide
d'une mddecine personnalisde. En meme
temps, vous rdclamez des investissements
massifs des pouvoirs publics dans votre
projet de biobanque suisse. Vous vous
contredisez.
Non. La science a jusqu'ici sous-estime la
diversite du genome humain. Les collectes
actuelles de donnees n'apprehendent pas
sa complexity. Notre objectif est un recueil
beaucoup plus important de prelevements
de sang, ä partir desquels nous pourrons
sequencer le genome. C'est seulement
ainsi que nous serons en mesure de tenir
la promesse de la genetique: developper de
nouveaux medicaments et transformer le
patrimoine genetique en avantages pour
les patients.

Pourquoi de grandes biobanques?
L'humanite s'est beaucoup reproduite. La
diversity genetique a ainsi augmente, car le
genome de chaque enfant se distingue de
celui de ses parents par des erreurs de co-
pie. Ces mutations entrainent des variantes
genetiques rares, qui n'apparaissent que
chez une personne sur 5000. Nombre de
ces exceptions genetiques sont significa-
tives sur le plan biologique et impliquees
de maniere causale dans une maladie.Mais
pour determiner la fonction du gene mute,
vous avez besoin de 20 patients presentant
la meme Variante genetique, et done d'une
biobanque d'au moins 100 000 prelevements.

Ensuite, vous pouvez verifier si tous
les sujets ont la meme maladie et, enfin,
developper un traitement qui corrige cette
affection.

En d'autres termes, seuls quelques patients
en profiteraient?
C'est ce que craignent de nombreuses per-
sonnes dans l'industrie pharmaceutique.
Mais les statines, qui abaissent le taux de
cholesterol dans le sang, sont un contre-
exemple. Au debut, ces medicaments
n'etaient autorises que pour le traitement
de l'hypercholesterolemie familiale. Or,
seule une personne sur un million souffre

«Les trois quarts des patients
et patientes participent. Cela
nous a surpris.»

de cette forme severe. Peu ä peu, l'industrie

pharmaceutique a montre que d'autres
groupes de patients profitaient aussi d'un
tel traitement. Aujourd'hui, le chiffre
d'affaires annuel des statines represente 25

milliards de francs.

Comment voyez-vous la mise en place de
cette biobanque suisse?
A Lausanne, nous avons demarre avec un
projet pilote, que nous aimerions etendre
aux cinq autres hopitaux universitaires de

Suisse. Depuis debut 2013, nous demandons
ä tous les patients hospitalises au CHUV
s'ils consentent ä nous confier un preleve-
ment de sang ä des fins de recherche.

Et ils acceptent?
Oui, juridiquement, il s'agit d'un don. Les
trois quarts des patients et patientes
participent. Cela nous a surpris. Apparem-
ment, en matiere d'analyses genetiques,
les gens sont ouverts si on leur explique
le but de la collecte, et surtout si on peut
leur assurer que les donnees sensibles sont
protegees contre les abus. C'est la raison
pour laquelle je pense que cette collecte ne
devrait pas etre financee par des fonds pri-
ves, mais par les pouvoirs publics. Les
prelevements de sang et les donnees cliniques
des dossiers electroniques de patients sont
codes. Tant que nous veillons sur cette
cle, l'identite des patients reste secrete.
Propos recueillis par Ori Schipper

Vincent Mooser a travaille pendant dix ans chez

GlaxoSmithKline, avant d'etre nomme professeur
ä l'Universite de Lausanne, en 2011. Depuis, il
dirige egalement le Departement des laboratoires
du CHUV. Le projet Biobanque dont il assume la

responsabilite est l'un des points forts strate-
giques de ces deux institutions.
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